
INTRODUCTION SUR LA PARTIE CHRISTOLOGIQUE DE 
"QUESTIONS DE FOI" (Gerd Theissen)

Jésus est considéré dans le premier chapitre de cette deuxième partie de l'ouvrage de 
Theissen comme un humain exprimant dans sa prédication son expérience avec la loi 
morale ; il manifeste la liberté et la responsabilité de décider que faire « au nom de 
l'amour ». Nous sommes appelés dans cette visions très libérale à imiter l'homme 
Jésus et à dire à notre tour : la tradition vous dit, mais moi je vous dis (dernier § de 
102).

La mort de Jésus, résultat du scandale de ses contemporains face à cette liberté 
responsable, posa et pose toujours aux disciples (et à quiconque prend connaissance 
du message de Jésus) la question de la personne de Jésus. De quelle autorité parlait-
il ? de celle de Dieu ou de celle d'un humain ? Est-ce que l'expérience de Jésus en 
matière de liberté responsable est une exigence absolue ou n'est-elle que l'expérience 
de Jésus ? La suite de la réflexion christologique de Theissen s'attache, dès le chapitre
II de cette deuxième partie consacré à la mort-résurrection, à cette question qui trouve
sa réponse dans la conclusion (chapitre 5) à propos des deux natures et de la 
revendication d'absoluité des premiers chrétiens à propos de Jésus, chapitre résumé 
dans le § 142.

La solution de Theissen consiste à dire qu'en Jésus Dieu est devenu homme afin que 
l'homme (en  général) puisse devenir vraiment ce qu'il est, c'est-à-dire divin. 
L'expérience que Jésus a faite de Dieu fait de lui le « révélateur décisif » de Dieu et, 
de ce fait, fait de lui Dieu devenu homme. En imitant ou reproduisant l'expérience de 
Dieu qui a été celle de Jésus – en particulier en matière éthique –, on laisse Dieu 
advenir en nous et nous faire devenir divins. On peut expliciter ce que signifie ce 
« devenir dieu » de l'humain par quelques expressions de la p.171 : « En Jésus 
l'éternel devenir humain de l'être humain devient visible, ce pas qui conduit de 
l'esclave de la nature à l'affranchi de la création ». Par « affranchi de la création », il 
convient d'entendre « qui se sait créature ». Il y a opposition entre la nature, qui est 
caractérisée par la sélection naturelle, donc par la violence, et la liberté responsable 
de qui se sait créature. « Avec Jésus nous accédons à une patrie familière dans 
laquelle nous n'avions jamais séjourné ». A noter que ces considérations sur la nature
et l'état de créature devraient être prolongées dans la dernière rencontre à propos de 
l'évolutionnisme défendu par Theissen.

QUESTIONS :
Quelle est dès lors la tâche actuelle de l'Eglise en matière morale et dans les pas de 
Jésus ? C'est là la question 6 et tout particulièrement la question finale : « Quel doit 
être le message moral de l'Eglise ? » que nous vous proposons de discuter maintenant
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